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Avertissement :


Le Roman Autre s’interdit le chapitre, le paragraphe, l’alinéa, ou toute autre contrainte technique. Il ne possède ni commencement ni fin, n’a pour limite que le format de page, et pour frontières, celles de l’imagination. Il est volonté de dire. Il est amour de dire. Il est, par-dessus tout, invitation au lecteur de l’enrichir en le reprenant à son compte, de le compléter à sa guise, d’y ajouter ce qui lui semblerait nécessaire, en le considérant comme sien. L’auteur connait la valeur du don, et acte en conséquence.




Il est commun de dire : le train est passé à l’heure. Mais l’heure n’est qu’un leurre destiné à trépasser.


Les mots desservent la pensée, mais la pensée rêve à d’autres mots moins convenus, aspire à des concepts plus expérimentaux, plus à même d’édifier de nouveaux plans de réflexion.


En tout la raison doit prédominer et donner à aimer le savoir.


La quête de vérité est vaine. Tout écrit est faux. Les mots sont des dents creuses. Le constat est alarmant.


L’homme fait le poème


Défait le poème


Multiplie le verbe


Compartimente la pensée


Annule le rêve


Distribue quelques souvenirs


Et pose aux lendemains


Un regard plus qu’inquiet.


L’homme fait et défait, juxtapose et colle, imbrique et réunit, pour parvenir à l’unité cohérente qui dicte au temps la direction à prendre. L’homme n’en fait qu’à sa tête, trop souvent oublieux que le temps n’a point de tête et agit différemment.


Déséquilibre permanent/… Volonté d’assise/… Oscillation/ Stabilité/… Le mouvement est bref et passe inaperçu.


Les sombres desseins de l’écrit se dévoilent peu à peu. Ils conditionnent l’homme à accepter le mensonge, l’erreur et l’absence de remise en question. Le doute est désarticulé, démembré, dépecé.


L’écriture verticale ;


Où l’on empile les mots pour réaliser l’élévation.


L’écriture immobile ;


Où l’on contemple les mots dans le recueillement.


L’écriture enfouie ;


Où le règne des mots se perd dans le silence.


Le poème métallique


Le poème électrique


Le poème cadavérique


Le poème selon les lois strictes et précises de la physique moléculaire ; de l’atome à la pensée.


Il faut à l’écrivain une table de travail et une source d’inspiration ; une table de vivisection et un ferment à la mise à mort. Chaque mot extirpé du cadavre de sa création est à conserver en l’état pour être immédiatement inséré à sa place, auprès de ses congénères.


« Il était une fois » est définitivement banni. Il sera remplacé par « Il sera un jour », ou toute autre forme proche de l’idée générale dégagée par cette formule.


L’anormal est la norme : le sens est unique, non obligatoire, équivoque.


Dans cette démarche, le rien est anobli. Il est élevé au rang de primordial, comme le fut l’amour fou par les poètes. Il constitue le socle, la base de toute avancée dialectique. Il sera un jour… rien.


Illimite du rien


Course dans la lumière


Parade dans le silence


Doute dans le sentiment


Trouble dans la pureté


Virginité dans le rêve


Sincérité dans le regard


Adition-multiplication de riens = Tant.


De l’infini du ciel, il faut limiter les envergures. L’homme doit cesser de croire en l’infini et en l’ordre des choses. Chaque seconde amplifie le chaos. Chaque heure est cataclysme. Chaque être aimé dicte sa démence. Vivre est un désastre.


Le poème mécanique


Le poème organique


Le poème magnétique


Les ombres organisent la matière dans un principe de protection et de survie. Il sera un jour une féerie des sens sans nulle autre pareille. Ce jour avéré ne donnera aucun fruit, et tout sera achevé. Il sera, est, fut, avait été… bribes de souvenirs… néant… horizontalement vertical


Approximativement sphérique.


Paresse de l’art. Triomphe de l’inutile. Les machines dorment et rêvent de chaines de montage parcourant l’infini.


Il faut à l’écrivain une feuille de papier pour couvrir son effroi. Il faut une feuille vierge, une feuille immaculée, pour prétendre accomplir sa destinée. Il ne faut, au poète, qu’une robe longue et souple, pour couvrir sa nudité.
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